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Petit puzzle qui vous fera découvrir un oiseau bien connu au Corif occupant 
un nichoir dont il a été question récemment sur corifdiscus. 

Pour le voir en couleurs ? Rien de plus simple, rendez-vous sur 
www.corif.net sans attendre notre prochain numéro (voir page 20). 



 

 
 
 

L’Épeichette 126 Sommaire  

> Vie associative 
Éditorial .....................................................3 
ROP à Marines dans le Vexin ..................4 
Fête de la Nature au Jardin des Plantes....8 
Les faucons à Notre-Dame .....................10 
Les faucons à la caserne de Reuilly .......14 
Faucons en photos ...................................16 
Les échos du CA .....................................19 
Le nouveau site Internet du Corif...........22  
CORIF – LPO, où en est-on ? ................25 
 

> Activités associatives 
Réunion sur le mécénat...........................27 
Concours photos 2015 et déjà 2016 .......28 
Découvertes avec les tout petits .............29 

> Infornithos/Naturinfos  
Chantier d’aménagement à Jablines.......31 
Exposition sur le castor à Nîmes ............42 
Tourbière du Longeyroux en Corrèze....32 

> Impressions naturalistes           33  

> Voyages et découvertes 
Randonnée à Fontainebleau....................34 
Des oiseaux à la Catalane .......................37 
Stage naturaliste avec Pulsatille .............40 

> Saines parutions 
Un excellent article ! ...............................42 

> Corif pratique...................... 43 

> Participer : où et quand…....... 44 

 

Page 4 

Nonante cinq dans le 95… 
Et vice-versa ou le bilan des ROP 2015  
dans le Vexin français 

Page 8 

Dans le Jardin  
des Plantes 
Une Fête de la Nature qui a réuni  
de nombreuses associations naturalistes 

Page 10 

Notre-Dame, caserne  
de Reuilly, basilique 
Jeanne-d’Arc 
Beaucoup de visiteurs et de belles 
observations pour de beaux clichés 

Page 22 

Le site Internet fait peau 
neuve 
Utilisez-le, il ne demande que ça… 

Page 28 

Concours photos 
Vous pourrez bientôt voter et déjà connaître 
le thème pour 2016 

Page 40 

Un séjour ornitho  
dans les Alpes  
Ubaye, Réallon, Écrins, Pouzenc... 

En couverture : 
Reconstituez-le… ou cherchez-le  
dans la photothèque du Corif  
(sur www.corif.net). 
Seconde chance dans ce numéro. 

 



Édito  

L’Épeichette 126 – Juillet 2015 3 

 

Vigilance  
et mobilisation 
 

Après le loup, les goélands 
ou le cormoran, c'est au tour du 
choucas breton de faire les frais 
du ressenti, des impressions (et 
pas « naturalistes », celles-là!) 
des agriculteurs, riverains et 
autres –  impressions d'ailleurs 
volontiers reprises par une partie 
de la presse. Les tirs printaniers 

de « régulation » ont déjà commencé, sans qu'aucune étude préalable ait 
été menée. 

C'est donc sur la base inadmissible à tous égards du « y'en a trop ! » 
que l'opération d'envergure a été décidée et promptement mise en œuvre. 

Ailleurs, c'est la décision de mise en réserve d'un riche territoire qui 
est remise en cause. Dans de tels cas, on nous appelle souvent à nous 
mobiliser, notamment via Internet. 

N'hésitons surtout pas à manifester notre soutien dès qu'il est requis 
par ceux qui, à travers le pays, mènent le juste combat ! 
 

Guilhem Lesaffre et le Conseil d'administration 

 
C’est le printemps… 
Et il y a des naissances ! 
Jasmine, petite fille de Dalila, accueillante secrétaire de notre 
association.
Naël, fils de Lucille, responsable pédagogique. 

On prépare déjà leurs cartes d’adhérent. 
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ROP : 95 espèces dans le 95
Les Rencontres ornithologiques de printemps (ROP) se sont 
déroulées dans le Val-d’Oise, et plus précisément dans le Vexin  
français. Plus de quarante participants ont répondu à l’appel.  

 
Ce samedi 23 mai, la petite ville de 

Marines (Val-d’Oise) a été le théâtre 
des Rencontres ornithologiques de 
printemps (ROP) 2015. Plus de qua-
rante personnes se sont retrouvées à 
cet évènement annuel du Corif, dans la 
bonne humeur et néanmoins une bonne 
dose de motivation, pour prospecter de 
petits bouts inexplorés du Vexin fran-
çais, ornithologiquement parlant. 

Cartes en main, de petits groupes 
sont partis et revenus à midi  avec déjà 
des dizaines d’espèces dans la besace. 
Moment de détente avec pique-nique 
en salle puis à nouveau au boulot 
l’après-midi, pour de nouvelles pros-
pections. Le soir, c’était le récapitulatif 

des oiseaux observés avec maître  
Malher (Frédéric) au tableau. 

Le Vexin français 
Marines est située au cœur du Parc 

naturel régional du Vexin français, ce 
qui signifie une grande variété de 
milieux, de la vallée humide à la 
grande plaine céréalière, en passant par 
les buttes forestières et quelques pièces 
d’eau attractives pour l’avifaune. Il 
n’est donc pas étonnant que le nombre 
d’espèces observées ait atteint le total 
fort respectable de 95 (une de moins 
que l’an dernier). 
Zone humide et milieux ouverts  

La zone qui a fourni le plus grand 
nombre d’espèces est celle de Santeuil 



Vie associative | ROP 2015 

L’Épeichette 126 – Juillet 2015 5 

(pour le grand bonheur de notre vice-
présidente Catherine W.). Dans cette 
zone, comprenant un plan d’eau, le joli 
chiffre de 61 espèces a été atteint ! 

Parmi les espèces de milieux ou-
verts, signalons les observations suivan-
tes : un busard des 
roseaux, onze bu-
sards Saint-Martin, 
deux bruants zizi, 
une pie-grièche écor-
cheur, des contacts 
de locustelle tache-
tée et de caille des 
blés ainsi qu’un 
superbe traquet mot-
teux mâle, de pas-
sage du côté de 
l’aérodrome de 
Cormeilles-en-Vexin. À noter un bon 
nombre de perdrix rouges et de faisans 
de Colchide (forme sombre) dont 
« l’origine sauvage n’est pas assurée »... 

En fond de vallée humide, les plus 
chanceux ont pu voir ou entendre un 
loriot, une rousserolle verderolle, un 
faucon hobereau, un martin-pêcheur, 
deux bouvreuils, quatre gobemouches 
gris et, sur un étang, une sarcelle 
d’hiver et un fuligule milouin, espèces 
qui, dans notre région, estivent plus 
souvent qu’elles ne se reproduisent ! 
En forêt 

En forêt, les ROP arrivent toujours 
à la bonne période pour observer les 
jeunes épeiches qui signalent bruyam-
ment qu’ils ont faim ! Cette année n’a 

pas fait exception… Mais 
l’observation marquante a été sans 
conteste les trois (au moins…) pouil-
lots siffleurs qui chantaient en haut de 
la butte de Rosne à Haravilliers : 
l’espèce est particulièrement peu ré-

pandue dans la 
moitié nord de notre 
région et il s’agit de 
la découverte d’une 
nouvelle population, 
confirmant la dy-
namique positive 
récente de l’espèce.  

En revanche, 
parmi les absences, 
devenues hélas habi-
tuelles, citons le 
Moineau friquet, le 

Rougequeue à front blanc et la Mé-
sange boréale (malgré des milieux 
apparemment favorables…). 

Vous avez dit diététique ? 
Chacun avait apporté petits plats 

gustatifs et boissons de degrés divers 
en alcool. Beaucoup de pâtisseries 
fines mais peu de salades. Pas très bon 
pour la ligne tout cela. Il faudra veiller 
à rétablir un certain équilibre dans les 
plats. Ce ne sera que mieux pour le 
transit…  

À l’année prochaine pour de nou-
velles aventures dans un autre recoin 
de la région parisienne. 

F. Malher – O. Laporte – Ch. Gloria 
Photos : Olivier Plisson 

 Merci aux organisatrices de ces ROP : Béatrice Boscher la découvreuse  
du  point de chute à Marines et Catherine Walbecque déjà organisatrice 
efficace des ROP de 2008 à Bellefontaine. 
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Fête de la Nature 2015 
Depuis de nombreuses années, le Corif participe à la Fête de la Na-
ture en compagnie de nombreuses autres associations naturalistes 
franciliennes. Cette année encore, le temps d’un week-end, la FêtNat 
avait dressé ses tentes dans le Jardin des Plantes à Paris Ve. 

Déroulement  
Les 22, 23 et 24 mai dernier s’est 

organisée la IXe édition de la Fête de la 
Nature, sur le site du Muséum 
d’histoire naturelle. S’y sont regrou-
pées plusieurs associations naturalistes 
et autres collectivités, travaillant dans 
le domaine de la sensibilisation à la 
protection de la nature (le Muséum lui-
même, Azimut 230, la LPO, Naturepa-

rif, etc.). Cet évènement s’est déroulé 
en deux temps : une journée dédiée 
aux scolaires et un weekend axé sur le 
grand public.  

Programme de l’animation 
La thématique Au bord de l’eau a 

été choisie cette année en l’honneur de 
l’anniversaire des 40 ans du conserva-
toire du littoral. Pour répondre à ce 
thème, le CORIF et ses bénévoles ont 
réalisé une exposition sur les oiseaux 
des étangs, présentant plusieurs espè-
ces emblématiques de ces milieux, 
comme le Héron cendré, le Grèbe 
castagneux ou encore la Bergeronnette 
printanière. Deux jeux ont également 
été présentés : un jeu de plateau avec 
des questions sur les relations entre 
animaux/plantes/hommes et étangs, et 
un second sur l’étude de la morpholo-
gie d’un oiseau d’eau. 
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Consultation en cours 
Le CORIF se portait éga-

lement relais de la consultation 
du public pour le Schéma 
directeur d’aménagement et de 
la gestion de l’Eau (SDAGE), 
projet de l’Agence de l’eau sur 
le bassin Seine Normandie. 
Ainsi, le CORIF a présenté les 
divers objectifs du SDAGE, 
mais a également fourni des 
questionnaires pour permettre 
aux personnes intéressées de 
participer à cette consultation du pu-
blic. Il est par ailleurs toujours possi-
ble de répondre à ce questionnaire via 
internet  
www.sphinxonline.net/etudesp/SDAGE
/questionnaire.htm  

Animation pédagogique 
Au final, quatre groupes de 

CE1/CE2 se sont présentés le vendredi 
22 mai au matin pour participer aux 
animations du CORIF. Malgré ce 
faible effectif (et un après-midi un peu 
vide pour les adhérents présents), les 
élèves se sont montrés intéressés et 

curieux. Les 20 minutes accordées à 
chaque groupe se sont trouvées être 
souvent un peu justes pour répondre à 
leurs sollicitations et les faire partici-
per aux activités.  

Vers le ‘grand public’ 
Sur le reste du weekend, environ 

900 personnes sont passées sur le stand 
du CORIF, majoritairement le diman-
che. Beaucoup d’enfants ont souhaité 
participer aux jeux présentés, et leurs 
parents se sont souvent aussi pris au 
jeu. L’exposition a été très appréciée et 
de nombreuses personnes se sont inté-
ressées de près au planning d’activités 

du CORIF ou sont venues 
poser des questions sur les 
oiseaux en général. 

Louise Bellanger, responsa-
ble pédagogique 
Photos : Jean Hénon 

Merci aux Corifiens qui ont 
participé à ce weekend et 
ont eu l’occasion de 
(re)découvrir le nid 
d’épervier près des grandes 
serres ! 
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À Notre-Dame  
XXVIIe édition. Notre-Dame de Paris, bien entendu, et, tout nouveau, 
le site occupé dans l’ex-caserne Reuilly Diderot. Faucons et visiteurs 
au rendez-vous dans de bonnes conditions météorologiques. 

Préparation  
et mise en place 

Du départ à Vaujours 
avec les permanents, Dalila, 
Jean-Pierre, Clélie et Ma-
rine, à Notre-Dame, avec 
les adhérents qui se débat-
tent avec le barnum que 
nous commençons à maîtri-
ser avec une certaine ai-
sance, d’autant plus que 
cette année le vent s’est 
montré très discret, nous 
évitant les habituelles nuées 
de poussière. 

Chargement, transport, 
déchargement, montage… Nous avons 
été suffisamment nombreux (grâce aux 

derniers appels à mobilisation) pour 
faire face à toutes ces tâches. Un coup 
de chapeau à tous les participants qui 

ont apporté leur aide à 
la réussite de ce week-
end d’animation… 
monteurs, animateurs, 
photographes, souvent 
les trois successive-
ment. Pas de tableau 
d’honneur de peur 
d’oublier des noms, 
mais n’hésitons pas à 
affirmer qu’une tren-
taine de participants est 
une estimation raison-
nable, sans compter les 
Corifiens de passage. 
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À Notre-Dame comme  
si vous y aviez été… 

Depuis plusieurs années, les créce-
relles occupent le même emplacement 
(face est, côté sud du transept), ce qui 
nous permet un suivi idéal car le nid 
est facilement observable du fond du 
square Jean XXIII. Les arbres crois-
sent un peu plus chaque année, mais ne 
cachent pas encore la vue. 

En s’approchant au plus près de la 
cathédrale, on a vue sur le nid, en 
sévère contre-plongée, mais on peut 
encore mieux observer les crécerelles 
évoluant aux abords du nid. Les pous-
sins retranchés dans le trou de boulin 
sont quelque peu malaisés à voir. 

Touristes d’ici et d’ailleurs 
Le matin, forte majorité de touris-

tes extra européens. L’après-midi, les 
autochtones se font plus présents. Des 

têtes que l’on reconnait d’année en 
année… Vont-ils finir par rejoindre le 
Corif ? Rien n’est moins sûr. 

Pour accueillir les enfants nous 
avions aménagé un poste 
d’observation à leur hauteur… Cer-
tains ont su en profiter ! D’autres non ! 

Bilan 
Nous avons passé un weekend très 

intéressant et sommes persuadés que 
cette animation, même si elle ne se 
traduit pas par une augmentation des 
adhérents (ce qui n’est d’ailleurs pas le 
but recherché en priorité), a une 
grande importance pour sensibiliser les 
visiteurs à l’importance du respect de 
la nature. Peut-être une telle manifesta-
tion aura-t-elle lieu dans des pays 
éloignés, à l’image de ce que nous 
faisons à Paris depuis presque trente 
ans ? Nous irons voir. 

Alors, à l’année prochaine pour la 
vingt-huitième édition ! 

J. Hénon pour le Groupe Faucons 

Photos : Jean Hénon - Olivier Plisson 
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En direct ou en différé… 

Du square Jean XXIII  

Olivier : « Ce dimanche, montage 
rapide et efficace du barnum, beau 
temps, beaucoup de touristes des cinq 
continents, bonne humeur et curiosité 
partagée. 
Evidemment crécerelles mâle femelle et 
poussins présents matin et après-midi. 
Nombreuses questions et polyglot-
tisme assuré par les Corifiens. 
Belle mobilisation! » 

Jean : « On a même parlé latin… 
Falco tinnunculus s’est fait compren-
dre. » 

Charles : « Derrière les arcs- boutants 
de Notre-Dame où j’étais posté ce 
samedi après-midi… loin des culées et 
au dessus des pinacles… 
Planqués dans un trou de boulin, dans 
l’armature du transept sud, les voilà les 
chères têtes (pas vraiment) blondes… 
emplumées de duvet, aux yeux juvéni-
les mais déjà menaçants ! File-moi du 
steak qu’ils disent ces yeux… sinon je 
vais te déchiqueter ! Des Américains 
qui jubilent … C’est leur Common 
Kestrel ! Et nous c’est notre Faucon 
crécerelle! Encore un motif, s’il fallait 
en trouver de nouveaux, de célébrer le 
rapprochement transatlantique, malgré 
la dérive des continents … »  

De l’ex caserne Reuilly Diderot - XIIe 
Joris : « Merci pour l'organisation, 
l'évènement était parfait et convivial. 
Et quel plaisir (partagé avec beaucoup 
de visiteurs) de découvrir et observer 

les poussins de la caserne à la longue 
vue ! 
Côté hominidé, nous avons pu décou-
vrir dimanche matin : 
- un dompteur de fauve et chameau (et 
inversement...) qui a élevé un corbeau 
dans sa caravane ; 
- un ex pilote de chasse polyvalent (sur 
hélicoptère et avion, Monsieur...) et 
objecteur de conscience. 
Tout ça sans jumelles ni guide huma-
no ! La faune parisienne est décidé-
ment pleine de surprise. 
Amitiés et bonnes balades à tous. » 

Emmanuel : « C'est également un 
moment de rigolade quand Michel G. 
nous a signalé un vélo cadenassé près 
de notre stand. « Vous ne devinerez 
jamais la marque, nous a-t-il lancé… » 
Bien en vue sur le cadre du vélo, on 
peut lire en effet ‘ Le Faucon’ ! »  

Photo d’Emmanuel Du Chérimont 
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De la basilique Sainte-Jeanne d’Arc (rue de la Chapelle - XVIIIe) 
 
 

 
 
Geneviève Renson : « En une heure d'obs, à trois reprises, la femelle a déposé une 
proie (non identifiée) puis est repartie aussi rapidement qu'elle était venue. La pre-
mière proie a été avalée par - m'a-t-il semblé - le plus gros et le plus goulu des oc-
cupants. 
Début juin, cinq poussins ont été photographiés.  
Je n'ai pu apercevoir que trois jeunes en partie en duvet. » 

Jean-Claude N’Diaye qui suit ce site a transmis ses photos à Jacky Libaud et nous a 
autorisés à les utiliser dans l’Épeichette. Merci. 

 

Photo de Jean-Claude N’Diaye (association ECObox) 
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Ancienne caserne de Reuilly 
Grosse affluence 

J'arrive à 10h, après avoir donné un 
coup de main pour le montage du 
barnum à Notre-Dame. Claire est déjà 
à pied d’œuvre. J'ai juste le temps de 
monter les grilles de chantier que  
M. Parelon, le gestionnaire Paris 
Habitat du site, a mis à notre 
disposition pour fixer les différents 
panneaux prévus, que les premiers 
visiteurs sont déjà là. Dimanche matin, 
c'est Joris qui s'est chargé du 
remontage du stand. Pour le mobilier, 
les compagnons d'Emmaüs nous 
avaient prêté quelques chaises et une 
planche faisait office de table. Au 
final, notre stand est tout en 
longueur, idéalement placé juste 
après l'entrée et tous les visiteurs 
qui entrent ou qui sortent de 
l'ancienne caserne ne peuvent pas 
l'éviter ! 

Il faut dire que notre week-
end Faucons coïncide avec une 
opération « portes ouvertes » de 
plusieurs associations hébergées, 
jusqu'au mois d’août, dans 
l'ancienne caserne et, en plus, le 
dépôt-vente des compagnons 
d'Emmaüs est ouvert également. 
Il y a donc beaucoup de monde ! 

Communication  
efficace 

En outre, la mairie du XIIe 
arrondissement a annoncé notre 
présence sur ses comptes Twitter 
et Facebook ainsi que dans leur 

newsletter à destination des habitants 
du XIIe. Mme Barrati-Elbaz, maire de 
l’arrondissement, a également relayé et 
diffusé l'information sur son compte 
personnel Twitter. 

Nous devons donc faire face à une 
réelle affluence et presque 
exclusivement des gens de 
l'arrondissement. Plusieurs personnes 
viennent et reviennent au gré des 
apports de proies (il y en a eu sept 
samedi et cinq dimanche) et il y a 
souvent la queue dernière la longue-
vue, et nos jumelles passent de mains 
en mains. Samedi, nous avons 
distribué une centaine de flyers et, 
dimanche, une cinquantaine. Le 
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dossier préparé par Jean est 
longuement feuilleté et suscite en 
retour des rafales de questions. 

Les poussins, âgés d'un peu plus de 
deux semaines, sont souvent visibles et 
c'est à chaque fois le même 
commentaire : « Qu'ils sont 
mignons ! ». Samedi, Claire et moi 
étions convaincus qu'il n'y en avait que 
trois, mais, dimanche, Sylvie nous a 
signalé quatre têtes. En effet, le petit 
dernier était bien caché dernière ses 
aînés ! 

Plusieurs élus ou des responsables 
d'associations de quartier se sont 
signalés et les conversations ont été 
parfois longues. Nous avons accueilli 
également beaucoup d'enfants du 
quartier et Claire a fait preuve d'un réel 
savoir-faire et de patience pour leur 
apprendre à regarder dans une longue-
vue sans la dérégler. 

En guise de conclusion 
Ce week-end a été aussi l'occasion 

de nous retrouver entre observateurs 
(Viviane, Sylvie, Mariannick, Joris, 
Michel) et de partager les dernières 
informations sur « nos » sites 
respectifs. Dimanche soir, le stand est 
rapidement démonté et les six 
panneaux du Corif sont installés dans 
la salle de réunion de la maison du 
projet, dans laquelle se réunissent 
quotidiennement les différents 
protagonistes du chantier de 
transformation de la caserne en 
logements sociaux. Dorénavant, ils ont 
les crécerelles sous les yeux, quelle 
que soit la direction de leur regard ! 

Texte et photos : 

 Emmanuel Du Chérimont 
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Petit tour sur les sites parisiens 
« Vous les ont vus, ils les avez loupés »… Petit clin d’œil à Philippe P.  

 

Notre-Dame 

Retrouvez les photos d’Yves Vergez :   

• http://www.vergez.net/blog/index.php? 
post/Notre-Dame-2015 

• http://www.vergez.net/blog/index.php? 
post/Caserne-de-Reuilly 
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Ancienne caserne Reuilly – 20 rue de Reuilly - XIIe  

 
Photos : Michel Sitterlin 

 
 

Basilique Sainte-Jeanne d’Arc – rue de la Chapelle - XVIIIe 

 

 
 
Photos : Jean-Claude N’Diaye de l’association ECObox 
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COLLOQUE 

Rapaces nocturnes 
Les 21 et 22 novembre prochains se 
tiendra à Dijon un colloque sur les 
rapaces nocturnes proposé par le labo-
ratoire d’Écologie de l’Université de 
Bourgogne. Le CA a donné son accord 
pour qu’Irène Anglade fasse une pro-
position de communication sur les 
travaux du Corif sur la Chevêche 
d’Athéna dans les départements du 
Val-d’Oise et de Seine-et-Marne. 
Séance du 9/4/2015 

CENTRAL PARK 

Néfaste 
La LPO a proposé au CORIF de cosi-
gner un courrier adressé au premier 
ministre mettant en relief l’impact 
néfaste pour la faune sauvage du projet 
de « Central Park » dans les limites du 
Parc départemental de la Courneuve, 
dont une partie, classée Natura 2000, 
serait amputée. 
Le Corif, très préoccupé par ce projet, 
a évidemment accepté. Frédéric Mal-
her a, depuis, assisté à une réunion 
organisée par le comité départemental 
de Seine-Saint-Denis, où il a représen-
té nos deux associations, et où il a 
insisté sur la nécessité du maintien de 
la tranquillité dans les zones les plus 
sensibles du parc. Il convient donc 
d’éviter de toucher aux abords du 
Vallon écologique. Il a également 
rappelé qu’on ne déplace pas une zone 
Natura 2000 comme un gadget… 
Séance du 9/4/2015 

CORIF/LPO 

Les discussions 
continuent 
Guilhem Lesaffre (président du CORIF, 
faut-il le rappeler) et Philippe Campion 
(trésorier) ont rencontré à nouveau 
Yves Verilhac (directeur de la LPO) et 
Vincent Ponelle (administrateur de la 
LPO) pour faire un point après que le 
conseil d’administration de la LPO a 
donné un avis favorable au rappro-
chement de nos deux associations. 
La discussion a porté sur les modalités 
du rapprochement, bien sûr. Vous 
trouverez page 25 un compte rendu de 
cette discussion. 
Il s’agit là de premières réflexions, et il 
est prévu de tenir trois véritables ré-
unions de travail avant la fin de 
l’année, dont une a été fixée le 30 juin. 
Séance du 19/5/2015 

MECENAT 

Bolloré 
Une de nos adhérentes, qui travaille 
dans une filiale du groupe Bolloré, 
nous a donné des indications sur la 
politique de mécénat de ce groupe et a 
proposé, à titre bénévole, de présenter 
notre association à la fondation de 
mécénat Bolloré pour obtenir une 
contribution financière. 
Les deux mille à cinq mille euros 
qu’elle représenterait seraient évi-
demment bienvenus, mais la modestie 
de la somme ne nous lierait pas trop et 
n’entraverait en rien notre indépen-
dance.  
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Le CA a donné son accord à cette 
sympathique initiative de notre adhé-
rente. 
Séance du 19/5/2015 

CONVENTION  

Observatoire national 
de la faune sauvage  
Huit associations naturalistes françaises 
(dont le CORIF et la LPO) ont signé 
une convention dans laquelle elles 
expriment leur souhait de «  travailler 
en partenariat afin de mettre en place au 
niveau national un Observatoire de 
l’avifaune et de la faune sauvage  ».  
Les associations agiront ensemble pour 
acquérir des données de terrain, les 
analyser et les restituer. Elles 
s’appuieront sur le réseau 
« Visionature », réseau des associa-
tions dotées de sites de type Faune-Île-
de-France. 
Elles feront ainsi de l'information et de 
la sensibilisation sur l'avifaune et la 
faune sauvage, mais seront également 
à même de lancer des alertes et de 
participer à l'évaluation des politiques 
publiques. 
Le Corif a activement participé à la 
rédaction de cette charte. 
Le CA donne son accord à sa signature. 
Séance du 19/5/2015 

SITE INTERNET 

Nouvelle version 
Début mai, le CA a pu consulter la 
version de test du nouveau site du 
Corif. Plus moderne, plus aéré, plus 

lisible, avec des fonctionnalités cor-
respondant aux usages du moment, sa 
grande nouveauté est d’apporter un 
espace adhérent (voir page 22). 
Le CA a donné son accord sur ce pro-
jet et Guilhem Lesaffre a remercié 
l’équipe du site. 
Séance du 19/5/2015 

L’EPEICHETTE 

Nouvelle formule 
Après son site Internet, le Corif conti-
nue d’inscrire ses moyens de commu-
nication « dans l’air du temps », que ce 
soit pour les apparences ou pour les 
contenus. 
L’équipe de L’Épeichette a donc 
commencé à réfléchir à une nouvelle 
formule dont l’apport le plus immédia-
tement visible est qu’elle sera… en 
couleurs ! 
L’équipe va se former à l’utilisation 
d’un logiciel « open source » qui per-
mettra d’avoir des mises en page plus 
variées. Ce logiciel est d’ailleurs déjà 
utilisé pour réaliser les panneaux du 
Corif et Le Passer. 
Le surcoût du passage en couleur re-
présente moins d’un euro par an par 
adhérent. Le CA a jugé que cette 
somme était bien modeste et a donné 
son accord à la proposition de l’équipe 
de L’Épeichette. 
L’Épeichette sera donc à l’automne, 
nous l’espérons, encore plus agréable à 
lire. 
Séance du 19/5/2015 
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SECTEUR ANIMATION 

Toujours le vent  
en poupe 
Louise Bellanger remplace Lucille 
Bourgeais actuellement en congé mater-
nité. Elle s’est fortement investie dans 
son rôle, comme en témoigne sa présen-
tation des activités du secteur animations 
au conseil d’administration de juin. 
Cette année encore, le Corif a participé à 
de grands évènements comme la Fête de 
la nature, par exemple. Nous y avions un 
stand (voir page 8). De nombreux adhé-
rents sont venus le tenir, après avoir 
assisté à une réunion préparatoire. Une 
exposition sur les oiseaux d’eau, en 
partenariat avec Eau-Seine-Normandie y 
était présentée. Un jeu y était associé. 
Pour le même partenariat, un stand a 
également été tenu à Nanterre, dans le 
cadre d’Ecozone (festival écologique). 
Le Corif va être plus impliqué l’année 
prochaine dans la Formation ornitho 
qui, avec ses trois sessions cette année, 
a encore rencontré un vif succès. 
De nombreuses activités grand public 
ont été menées avec le soutien de nos 
partenaires (Agence des espaces verts 
de la Région, conseils départemen-
taux…). Cette année verra l’apparition 
d’activités (avec l’AVEN, Association 
pour la valorisation des espaces nature 
du Grand-Voyeux) sur l’ENS des 
Olivettes nouvellement créée à Tril-
bardou (77). Les activités dans la Mai-
son de l’environnement d’Aéroport de 
Paris seront poursuivies. 
Le programme de sensibilisation sur la 
fragmentation des paysages Le Voyage 
de la biodiversité suscite toujours un 

grand intérêt et a touché 41 classes qui 
ont suivi 4 séances chacune. 
Le partenariat avec le parc naturel 
régional Oise-Pays-de-France se pour-
suit avec 44 demi-journées. 
Ce ne sont là que quelques exemples, 
on pourrait aussi évoquer les écoly-
cées, les animations au Parc de Sceaux 
ou à la réserve naturelle régionale du 
Bassin de la Bièvre que nous co-
gérons, les activités avec l’atelier 
Myosotis pour handicapés… 
Enfin, le Corif a commencé des anima-
tions dans le cadre de l’aménagement 
du temps scolaire à Paris et à Pantin. 
Mais il s’agit là d’activités très difficiles 
à mettre en place, car très courtes et 
devant être conjuguées à d’autres inter-
ventions. Ce qu’a bien compris Pantin. 
Le secteur animations est donc toujours 
très occupé et très efficace, malgré les 
conditions difficiles pour les associations 
en ce moment. Ce qui permet de contri-
buer à atteindre haut la main un des plus 
importants objectifs de notre associa-
tion : la sensibilisation à la nature. 
Séance du 18/6/2015 

MODELE ECONOMIQUE 

Associatif 
Le Corif, avec l’aide de FNE, a entre-
pris une réflexion sur son modèle éco-
nomique. Les premiers travaux font 
apparaître qu’une très forte proportion 
de son activité se fait dans le cadre de 
conventions donnant lieu à subvention. 
Donc dans des projets à son initiative et 
soutenus par une collectivité en recon-
naissance de son intérêt général. 
Vraiment associatifs, donc. 
Séance du 18/6/2015 
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EVOLUTION DU SITE INTERNET 

Nouvel aspect,  
nouvelles utilisations 
Depuis dix ans, le Corif avait le même site. Dix ans, déjà…  

Aujourd’hui, Internet a changé, les 
sites, les réseaux… Les ordinateurs et 
les internautes également. 
Pour toucher les publics les plus variés, 
notre association se devait d’avoir, à côté 
de ses autres moyens de communication 

(L’Épeichette, corifdiscus, Programme 
d’activités…), un site Internet adapté 
aux écrans et aux habitudes de 
navigation d’aujourd’hui. Et aux 
usages du web toujours plus évolués et 
attendus. 

Toilettage 
Ce que vous verrez en premier, 
évidemment, c’est le changement 
d’aspect des pages : plus aérées, plus 
lisibles, avec des images plus grandes. 
Toutes les rubriques habituelles sont 
là, mais leur lecture est plus 
confortable. 
Allez visiter la photothèque et admirer 
les superbes photos réalisées par les 
Corifiens membres du groupe photo et 
qui mettent leurs œuvres à disposition 
de notre association. 
Allez également consulter la rubrique 
« Espèce du mois » où se trouvent plus 
d’une centaine de fiches d’espèces, 
rédigées à tour de rôle par tous les 
permanents du Corif. Cette rubrique 
est l’une des fiertés du site, elle amène 
de nombreux visiteurs qui ont fait une 
requête sur un moteur de recherche 
pour mieux connaître un oiseau, une 
plante, un mammifère, un insecte. 
Ne manquez pas non plus la 
sonothèque où l’on retrouve les chants 
de plus de quatre-vingts espèces 
d’oiseaux présentes en Île-de-France. 
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Espace adhérent 
Mais le nouveau site, c’est aussi une 
nouvelle et attendue fonctionnalité : 
l’espace adhérent.  
Vous pourrez y trouver le programme 
d’activités complet : vous pouvez le 
télécharger en PDF pour l’imprimer 
chez vous, si vous le souhaitez, mais 
vous pourrez aussi le consulter « en 
ligne » dans sa version complète, 
c’est-à-dire avec toutes les activités 
réservées aux Corifiens (comme les 
voyages, par exemple) et les 
coordonnées des personnes qui 
proposent les activités. 
Vous pouvez également y télécharger 
d’anciens numéros de L’Épeichette et 
du Passer. 
Vous pourrez consulter l’agenda du 
Corif. Il est prévu pour annoncer les 
événements associatifs : AG, ROP, 
mais aussi réunions des groupes et 
commissions, par exemple. Tout le 
monde peut inscrire une date sur 
l’agenda, si elle correspond aux 
objectifs et à l’esprit du Corif : 
évènements d’autres associations 
amies, conférences, expositions sont 
les bienvenus. 

Partage 
Toujours en ayant à l’esprit les 
objectifs et l’esprit de notre 

association, on peut « partager » des 
documents entre adhérents du Corif. 
De plus, les groupes locaux, les 
groupes thématiques, les commissions 
du Corif peuvent avoir un « mini » 
espace à l’intérieur de l’espace 
adhérent. Les membres de ces groupes 
peuvent y partager des documents « de 
travail », des projets, des liens vers des 
documents ou des outils qui leur sont 
spécifiques.  

Des outils pour les groupes  
et commissions 
Ainsi, les personnes qui proposent des 
activités dans le programme d’activités 
ont un accès direct à l’outil qui leur 
permet de saisir leurs propositions.  
Le groupe local des cimetières 
parisiens de banlieue peut accéder 
simplement à son outil de saisie et de 
suivi de ses observations pour son atlas 
des oiseaux nicheurs du cimetière 
parisien de Bagneux.  

L’espace adhérent : les cinq gros 
boutons (en vert sur le site) sont des 
accès pour tous les adhérents. Les 
boutons plus petits (en bleu sur le 
site) sont des accès à des groupes ou 
commissions. 
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Le groupe faucons a lui un lien facile 
vers le tableau des observations qu’il 
utilise sur Google Docs. 
Et les photographes du groupe photo 
accèdent « en un clic » (ou presque) à 
l’outil qui leur permet de déposer leurs 
images dans la photothèque. 
Si vous faites partie d’un groupe, 
demandez aux « responsables » de ce 
groupe si un mini-espace existe déjà. 
Ou, si votre groupe en ressent le 
besoin, demandez aux « webmasters » 
d’en créer un pour vous. 
On peut transmettre des fichiers assez 
gros (plusieurs dizaines de mégas) par 
l’intermédiaire de l’espace adhérent. 
Cela en fait, par exemple, un outil très 
pratique pour transmettre vos 
contributions à L’Épeichette et au 
Passer.  

Votre numéro d’adhérent 
Pour entrer dans l’espace adhérent, 
cliquez sur le bouton qui se trouve en 
haut de l’écran. Puis saisissez votre 
prénom et votre nom. Votre numéro 
d’adhérent vous servira de mot de passe, 
au moins la première fois. Il se trouve 
sur votre carte d’adhérent. Ensuite, si 
vous le souhaitez, vous pourrez choisir 
un mot de passe en cliquant sur « Infos 
personnelles » lorsque vous serez dans 
l’espace adhérent. 
Vous pourrez aussi utiliser les infos 
personnelles pour signaler au Corif un 
éventuel changement d’adresse mail. 
Mais, vous l’aurez deviné, l’espace 
adhérent, c’est pour les adhérents 
qui… sont à jour de leur cotisation. 
Encore une raison d’adhérer et de faire 

adhérer votre entourage au Corif. Ça 
aussi, cela peut se faire en ligne… 

Projets 
Évidemment, le site peut évoluer. Ne 
manquez pas de faire des suggestions, 
nous essaierons de les mettre en place, 
dans la limite des capacités techniques 
des webmasters amateurs que nous 
sommes. 
Et, soyez indulgents, il reste peut-être 
des bugs, des détails à améliorer. Ne 
manquez pas de nous les signaler ! 
Quelques Corifiens participent 
régulièrement au développement, à la 
rédaction et à la mise en page du site : 
Sophie Colas, Jean Hénon, Philippe 
Maintigneux, Tarek Riabi, Karl 
Sabourin, l’équipe des permanents, et 
d’autres contributeurs ponctuels. 
On peut évidemment ajouter à l’équipe 
de geeks du Corif, Catherine 
Walbecque qui s’occupe de notre page 
Facebook et Emmanuel Du Chérimont, 
alias Twittos domesticus pour notre 
compte Twitter. 
Mais l’équipe du site pourrait être plus 
étoffée. Nous espérons pour l’automne 
pouvoir mettre en place un système de 
saisie facile qui permettra à un plus 
grand nombre de Corifiens d’intervenir 
sur le contenu du site, sans avoir à 
faire « de l’informatique », le rendant 
ainsi plus dynamique. Nous vous en 
reparlerons ! 

Philippe Maintigneux 
Pour l’équipe du site Internet 

Envoyez vos remarques et suggestions 
à webmaster@corif.net. Merci. 
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RAPPROCHEMENT 

Les discussions continuent 
Voici le compte rendu de la dernière réunion entre CORIF et LPO  
à propos du projet de rapprochement de nos deux associations.

Des contacts existent entre le CORIF et la 
LPO pour créer les conditions d’une plus 
grande dynamique dans le développement 
des activités de protection de la nature et 
de sensibilisation du public en Île-de-
France. Fin 2009, le CORIF avait déjà 
exprimé le souhait  d’intégrer une nou-
velle association régionale, en appliquant 
le dispositif interne à la LPO prévu pour 
les délégations locales. 
La LPO a réalisé un audit du CORIF en 
janvier 2015. 
Son Conseil d’administration vient de 
mandater son nouveau Directeur général 
Yves Verilhac pour négocier conjointe-
ment avec le CORIF les modalités d’un 
regroupement et du développement des 
moyens des deux structures en Île-de-
France. Ce mandat a été accordé avec 
toute liberté à ce stade par rapport aux 
dispositifs existants au sein de la LPO 
pour ce genre d’opérations. 
Cette démarche s’insère dans une ré-
flexion sur la gouvernance interne de la 
LPO et l’évolution de celle-ci vers de 
grands pôles régionaux, parallèlement à la 
réforme territoriale de la France. 
Yves Verilhac a donc proposé au CORIF 
l’organisation d’un cycle de réunions de 
travail, chaque délégation comprenant des 
administrateurs élus et des responsables 
salariés. 
Il a informé le CORIF des principes qui 
guident sa démarche : 
• Absence de création d’une entité juridi-

que LPO en IDF dans le contexte na-

tional actuel, les activités du CORIF 
étant alors transférées d’un point de vue 
juridique  dans la LPO nationale. 

• Définition conjointe d’une instance de 
gouvernance élue par les 6000 adhé-
rents d’Île-de-France et qui aura autori-
té sur les activités ornithologiques en 
IDF. 

• Participation de cette instance franci-
lienne aux décisions de la LPO natio-
nale, via une représentation au Conseil 
d’administration national de cette der-
nière. 

Le programme de travail de ces réunions 
inclura notamment la définition des rela-
tions entre instances francilienne et natio-
nale au sein de la LPO, les conditions de 
viabilité financière, ainsi que les modali-
tés de fusion des équipes salariées, dans 
l’esprit d’assurer comme minimum de 
départ l’emploi et les conditions de travail 
actuels. De plus, l’organisation d’une 
période transitoire sera nécessaire. 
En cas d’accord sur un compromis, le 
projet devra être adopté par les assem-
blées générales des deux associations sous 
une forme identique. 
Il reviendra alors aux adhérents du  
CORIF de décider en conséquence de 
l’avenir de leur association et sous quelle 
forme. 

Étaient présents Yves Verilhac et Vincent 
Ponelle pour la LPO, Guilhem Lesaffre 
et Philippe Campion (qui ont rédigé ce 
compte rendu) pour le CORIF. 
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Une réunion sur le mécénat 
après la rentrée 
Une petite réunion pour contribuer à ramener quelques sous à notre 
association qui en a besoin : rendez-vous le 3 octobre après-midi à la 
Maison des associations de Paris Ve pour discuter du mécénat. 

Le mécénat est une ressource 
financière qu’il ne faut pas négliger 
pour le soutien du Corif. Or, notre 
association n’en bénéficie que très peu. 
C’est pour discuter de cette situation 
dans le but de l’améliorer que la 
commission Vie Associative organise 
une réunion l’après-midi du samedi 3 
octobre à Paris Ve, Maison des 
associations. 

Établir une charte  
sur la recherche de mécénat ? 
Il s’agit d’évoquer diverses questions 
autour du mécénat au travers d’un 
débat. Quelles entreprises, fondations 
et collectivités solliciter pour ce 
mécénat ? Comment définir les 
contours de ces entreprises de façon à 
sélectionner celles dont les activités 
sont « acceptables » en concordance 
avec celles du Corif et éviter celles 
« indésirables » sur les valeurs de 

protection de l’environnement et de la 
vie sauvage ? Faut-il établir des règles, 
voire rédiger une charte en la matière ? 
Quelle procédure suivre dans la 
recherche de mécénat pour être le plus 
efficace possible ? Comment 
constituer un groupe, une équipe sur 
cette question de la recherche de 
mécénat ?... 

Venez avec vos idées  
et vos expériences… 
Ce sont quelques-unes des questions 
qui seront évoquées. Il y en a d’autres. 
N’hésitez pas à venir avec vos idées, 
avec (peut-être) vos expériences de 
recherche de mécènes, avec (peut-être) 
des adresses ou des contacts, mais 
surtout votre bonne volonté… 

Christian Gloria 
pour la Commission Vie Associative 

 

Au 4 rue des Arènes à 13 h 45 
Rendez-vous à 13 h 45 le samedi 3 octobre à Paris Ve, Maison des Associations, 4 
rue des Arènes. La salle est vite pleine, il est indispensable de s’inscrire auprès du 
Corif (Dalila) : 01 48 60 13 00 (dalila.hachemi@corif.net) 
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Concours photo 
Concours 2015 

Des membres du Collectif Photo ont 
choisi 15 photos parmi la cinquantaine 
qui ont été envoyées. 

Elles seront exposées devant le pavil-
lon Maurouard à Vaujours du 3 juillet au 
31 août et diffusées sur le site Internet 
www.corif.net. 

Les visiteurs (adhérents ou non), à 
Vaujours ou sur le site, pourront choisir 
la photo qu’ils préfèrent. Résultats à 
paraître dans l’Épeichette et lors de l’AG 
(les lots des gagnants y seront remis ou 
seront récupérables au local dans un 
délai maximum de six mois). 

Préparation  
du concours 2016  

Le concours est, bien entendu, ouvert 
à tous les adhérents, membres ou non du 
Collectif Photo. 

Thème retenu  

Au fil de l’eau  

“Oiseaux, mammifères, insectes, 
amphibiens, végétaux, serpents, et 
même paysages, se trouvent au bord de 
l’eau des fleuves, des rivières, des lacs, 
des étangs, des mares, des zones maré-
cageuses, en zones urbaine ou rurale...” 

Les espèces photographiées, séden-
taires ou non,  doivent être présentes 
en Île-de-France, mais peuvent être 
photographiées dans d’autres régions. 

Les paysages seront bien évidem-
ment franciliens. 

Règlement  
Chaque participant peut présenter 

trois photos, mais une seule pourra être 
sélectionnée par le collectif pour faire 
partie des 15 présentées à l’exposition. 

Les photos doivent 
avoir la taille mini-
mum de 3 000 x 2 000 
points. Dans le cas 
contraire, elles ne 
seront pas retenues 
pour la sélection.  

Voilà, il ne vous 
reste plus qu’à vous 
munir de votre maté-
riel et ouvrir l’œil ! 
Vous avez quatre 
saisons pour presser 
sur le déclencheur. 

Le Collectif Photo 
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Découverte du parc de la Poudrerie 
avec les yeux des « tout petits » 
Apprentissage en classe 

Entre janvier et mai, deux classes 
de première section de maternelle de la 
ville de Pan-
tin ont participé 
à un nouveau 
projet : faire 
découvrir aux 
élèves la forêt au 
travers de leurs 
cinq sens. En 
classe, quatre 
séances d’une 
heure ont été 
faites sur le 
toucher, la vue, 
l’ouïe et l’odorat 
grâce à de peti-
tes activités : 
chercher les 
éléments qui ne 
devraient pas se trouver dans la classe 
(pomme de pin, mousse, feuilles), 
retrouver ces éléments grâce à leur 
odeur, écouter et reconnaitre les bruits 
de la forêt…  

Sur le terrain 
La dernière séance était une sortie 

au Parc de la Poudrerie au cours de 
laquelle tous nos sens, même le goût, 
ont été utilisés. Les deux classes sont 
venues le même jour, nous étions donc 
deux animateurs. 

Différentes petites activités ludi-
ques ont été réalisées (chasse aux 
trésors, marcher pieds nus, land art) et 

ont permis de réutiliser tout le vocabu-
laire vu lors des séances précédentes. 
Les élèves ont vraiment bien retenu les 
notions et les expriment bien ; 

l’évolution des 
enfants tant au 
niveau du lan-
gage que des 
notions apprises 
est flagrante.                                  

Nouvelles 
saveurs 

Pendant le 
temps du repas, 
notre dernier 
sens, non en-
core exploré, a 
été mis en 
avant.  Une 
petite dégusta-
tion a été faite 

avec des aliments que l’on peut trouver 
dans la forêt (soupe d’ortie, sirop de 
myrtille, confiture de mûres et purée 
de châtaignes). Contre toute attente, la 
soupe d’ortie a eu beaucoup de succès 
auprès de nos petits gastronomes et de 
leurs accompagnateurs. 

Le projet s’est bien passé et a été 
apprécié par les enseignants et les 
élèves. S’adapter à ce jeune public est 
vraiment enrichissant et plein de sur-
prises. La remise en question est per-
manente avec des enfants de 3/4ans. 

Marine Cornet, animatrice nature 
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Chantier nature improvisé  
à Jablines (suite) 
Un article signé de Lydie Baranton (pages 29/30 du numéro 125)  
relatant l’action du Groupe local Vallée de la Marne a donné lieu  
à un échange de points de vue (sur corifdiscus) qu’il semble  
intéressant de transcrire ci-dessous, avec l’aval de leurs auteurs. 

Matthieu Crocq 
Hello le forum, 

Je suis un peu surpris de lire, en 
page 30 du dernier numéro de l'Épei-
chette, que notre association présente 
le brûlage de végétaux à l'air libre 
comme un moyen de se débarrasser 
des déchets d'un chantier de défri-
chage... Il me semblait pourtant que 
c'était interdit en Île-de-France, pour 
des motifs de protection de l'environ-
nement : 
http://circulaire.legifrance.gouv.fr/pdf/
2011/11/cir_34130.pdf  On comprend 
bien, en lisant l'article, qu'il s'agit d'un 
chantier mené en urgence, et j'imagine 
qu'il n'y avait pas beaucoup de solu-
tions pour se débarrasser de ces dé-
chets (sachant que le chantier était sur 
un îlot sans accès routier et que la 
seule embarcation disponible était une 
petite barque). Mais quand même, c'est 
assez paradoxal, pour une association 
de protection de la nature, d'une part 
de pratiquer ainsi, d'autre part de re-
layer l'info dans son bulletin officiel au 
risque de laisser les lecteurs penser que 
c'est une pratique normale et sans 
problème...  

Désolé de jouer à la fois la mouche 
du coche et l'inspecteur des travaux 
finis -- tout cela reste entre nous bien 
sûr, mais comment ne pas évoquer la 
question ?  Bonne journée à tous,  
Matthieu 

Olivier Laporte 
Bonjour Matthieu 

Merci pour ton intervention, qui est 
tout à fait pertinente... C'est vrai que 
l'urgence, la localisation du chantier et 
l’organisation bénévole de dernière 
minute pour remplacer un manque-
ment de l'administration  (même avec 
l'appui du matériel des services techni-
ques de la base de loisirs) ne laissait 
pas d'autre solution. 

Je me renseignerai pour m'assurer 
que l'AEV emploiera bien d'autres 
méthodes l'année prochaine pour res-
pecter la circulaire dont tu parles - 
dont j’apprends l’existence...C'est vrai 
que sur le terrain, je m'étais posé la 
question sur ces litres d'alcools déver-
sés dans les airs...pas top 
top...l'urgence de voir échouer la plus 
grosse colonie de laridés du nord de la 
région avait pris le dessus... 

Bonne journée!  
Olivier 
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Découverte en Limousin 
La plus grande tourbière du Limousin. Pendant les vacances, balade 
en Corrèze à la découverte du Circaète-Jean-le-Blanc (entre autres)…  

La tourbière du Longeyroux, 
aux sources de la Vézère 

C’est un site Natura 
2000 qui fait partie du 
Parc naturel régional 
de Millevaches en 
Limousin. 

Deux cent cinquante 
hectares, quelques 
parcours balisés, plus 
ou moins longs et 
praticables, jalonnés 
d’informations très 
claires. 
S’y rendre ?  
À 15 km au nord-
ouest de Meymac (en 
Corrèze), ville 
accessible en train. 

Jean Hénon 

 

Vous me reconnaissez ? 
Photo J.-F. Magne. 
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Pas de printemps sans blongios ! 
Nous avons tous nos points de repère 
saisonniers. Ainsi, pas de fin d'hiver 
sans le volètement acidulé du premier 
citron. Pas d'au-
tomne sans un 
beau chevron 
d'oies ou de 
grues, sans le fin 
sifflet nocturne 
d'une mauvis. Pas 
d'hiver sans un 
canard nordique, 
piette ou garrot. 
Et donc, pas de 
printemps sans 
blongios.  
Le héron de po-
che est un in-
contournable. Les 
raisons de cette 
addiction sont 
multiples. L'es-
pèce est rare. 
Réussir à la voir a 
donc du prix. Elle 
répugne à se 
montrer. La sur-
prendre exige 
ainsi de la patience, de la chance, bref, 
se mérite. La stimulation tient aussi à 
l'espoir de voir l'oiseau mieux que la 
fois précédente... Le milieu — l'attrait 
mystérieux des zones humides — entre 
aussi en ligne de compte. Argument 
supplémentaire : le blongios est beau.  

Critère certes tout à fait subjectif mais 
facile à défendre. Comment ne pas 
apprécier le joli contraste de la plage 

beige pâle, parfois 
nuancé d'orangé, 
sur fond de ve-
lours noir ? Et 
puis, il y a ce vol. 
La séduisante 
nonchalance des 
battements, à 
peine perçue que 
déjà l'échassier 
miniature replonge 
dans la roselière 
protectrice.  
À toutes ces bon-
nes raisons de 
vouloir ne pas 
rater le blongios 
durant les quel-
ques mois qu'il 
consent à passer 
chez nous, on peut 
en ajouter une. Il 
est migrateur. Dès 
lors, on ne peut se 
défendre de penser 

aux longues étapes nocturnes qu'il a 
couvertes en dépit des dangers pour 
s'offrir à notre regard... même fugace-
ment. 

Guilhem Lesaffre 

Photo : Alain Bloquet 
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Randonnée pluvieuse, randonnée 
heureuse en forêt de Fontainebleau 
En ce dimanche 26 avril, la pluie nous a épargnés jusqu’en début 
d’après-midi pour des observations ornithologiques de premier choix. 
C’était entre Fontainebleau et Bois-le-Roi. 

 
Les prévisions météorologiques 

n’étaient pas idéales la veille de la 
sortie Corif en forêt de Fontainebleau. 
Cela n’a pas découragé onze valeureux 
participants qui étaient à la gare de 
Fontainebleau, peu après 9 h du matin. 
C’est l’heure de la messe, mais elle 
sera ornithologique ce dimanche 26 
avril. Au programme, une randonnée 
d’une quinzaine de kilomètres de 
Fontainebleau à Bois-le-Roi dans une 
forêt dont les arbres ne se sont pas 
encore complètement parés de leurs 
feuilles. Cela facilitera l’observation 
des oiseaux dans les frondaisons. 

La marche se fait au pas de 
l’ornitho aux aguets, c’est-à-dire à une 
vitesse à peine supérieure à celle de 
l’escargot. En ce début de printemps, 

les oiseaux se repèrent avant tout à 
leurs chants. L’objectif est de trouver 
notamment ceux qui sont revenus de 
leurs quartiers d’hiver africains. 

Petite succession de notes  
en accéléré 

Le premier d’entre eux est le 
Pouillot siffleur. Depuis trois ans que 
j’organise la sortie, j’ai repéré un 
endroit avec des feuillus où le petit 
oiseau est présent de façon inévitable. 
Malgré tout, c’est avec une petite 
anxiété que j’attends son appel. Ouf, il 
est encore là, fidèle au poste. Petite 
succession de notes en accéléré et final 
sifflotant : les participants essaieront 
de retenir son chant typique qui n’a 
rien à voir avec celui de son cousin 
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véloce. Avec un peu de patience et un 
petit jeu du chat et de la souris, le piaf 
finit par se montrer à mi-hauteur avec 
sa gorge jaune citron. Puis c’est au 
tour d’un autre pouillot, de se signaler 
un peu plus loin dans un site plus sec, 
composé de pins notamment : le 
Pouillot de Bonelli. Tempo de notes 
rapides sur le même ton, son ramage 
n’est pas élaboré comme celui du 
siffleur. Il marque sa différence aussi 
dans son plumage, avec son ventre 
blanc immaculé et un soupçon de vert 
sur les ailes et le croupion. 

Martinets noirs avec forêt  
et château en toile de fond 

Nous avons grimpé sur les 
hauteurs. Le Rougequeue à front blanc 
se fait entendre, mais toujours à 
distance. Il faudra patienter pour le 
voir. En attendant, nous sommes à la 
Croix du Calvaire, avec la superbe vue 
sur la forêt et la ville de Fontainebleau 
d’où dépassent les cheminées du 
château. C’est l’endroit idéal pour voir 
des « fous volants » dans leur voyage 
migratoire, je veux parler des martinets 
noirs. Et cela ne manque pas. Il y en a 
quelques-uns au-dessus de la ville. 
Pour nous tous en cette année, c’est la 
première observation de cet oiseau qui 
fait vraiment le printemps. 

Nous retournons sur nos pas et 
tâtonnons au gré du chant du 
Rougequeue à front blanc qui se signale, 
ici ou là. Mais le piaf est insaisissable. 
Nous approchons vers les sons qu’il se 
fait silencieux et qu’il a déjà décampé. 
Si ! Alors que l’on ne l’attend plus 
vraiment, un rougequeue se montre en 

haut d’un arbre avec le bel orange sur le 
ventre qu’il a ramené d’Afrique. 

Le Pipit des arbres  
joue les timides 

Dorénavant, nous marchons d’un 
bon pas vers l’Hippodrome de la Solle. 
Nous passons des clairières où nous ne 
manquons pas de voir quelques 
coucous gris en vol dans leur quête de 
« pigeons » parmi les passereaux en 
train de nicher. À moins que ces 
messieurs ne soient en quête d’amour 
auprès de ces dames, tout frais 
revenues du Continent noir. Le Pipit 
des arbres, quant à lui, joue les 
timides. Mais un chant et un individu 
au bout d’une branche sans feuilles 
suffiront à faire notre bonheur. Avant 
de descendre vers la Solle, il faut 
passer par une zone en réserve 
biologique. C’est là que je surprends 
une femelle de gobemouche noir qui 
s’envole dans la profondeur des 
feuillus. 

Les ventres alarment ! Il est temps 
de déjeuner. Nous sommes en vue de 
l’hippodrome, très tranquille. Je jette 
un coup d’œil, des fois qu’il 
subsisterait des merles à plastron. Mais 
non. Ces oiseaux sont souvent au 
rendez-vous de ce site vers le 15 avril. 
J’espère une apparition papillonnante 
de la Huppe fasciée ou, au moins, 
entendre son appel. Mais non. Peut-
être la température frisquette n’est-elle 
pas propice à l’activité de l’oiseau qui 
goûte mieux les chaleurs tropicales. 
Mais au fait, nous n’avons pas reçu 
une seule goutte de pluie sur le nez. 
N’est-ce pas merveilleux ! Le pique 
nique se passe ainsi, assis sur des 
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troncs d’arbres ou des bancs de 
fortune, dans une ambiance bon enfant 
et un environnement reposant. Il nous 
reste encore quelques sites à visiter : 
les abords broussailleux de 
l’hippodrome, la clairière du Cabaret 
Masson… Mais la pluie se rappelle à 
nous. Au moment où nous repartons, il 
tombe quelques gouttes. 

Inspection de loge  
par parents gobemouches 

Nous ne faisons pas cent mètres 
que j’entends un chant qui 
m’interroge. J’écoute bien. Mais c’est 
bien lui, le Gobemouche noir. Et je ne 
tarde pas à trouver l’auteur. Mieux : 
aux côtés du mâle, je vois une femelle 
qui entre dans un trou au bout d’une 
branche cassée. Le mâle la suit. Ainsi, 
pendant de savoureuses minutes, nous 
observerons les scènes qui resteront 
pudiques : tantôt le mâle au smoking 
noir et blanc entonnant son chant 
d’amour, tantôt les deux individus 
visitant leur loge future. Mais tout cela 
sous une pluie qui s’intensifie. 

Nous reprenons notre randonnée et 
allons jusqu’au bord des pistes aux 
chevaux. Nous inspectons les pelouses 
et les quelques broussailles. Surprise : 
sur une balustrade à distance, un mâle 
de Traquet motteux est visible. Enfin, 
pas de tout le monde car, selon la taille 
de chacun, l’oiseau est masqué par une 
autre balustrade devant lui ou non. Au 
final, force contorsions (mais point de 
courte échelle), tout le monde 
parviendra à voir le migrateur qui 
continuera sa route plus au nord ou 
vers les côtes maritimes. Là, il pleut 
vraiment. Malheur à ceux qui 

n’avaient pas prévu l’imperméable. 
Tout le monde reste zen malgré les 
conditions qui se gâtent. 

Une alouette lulu à travers  
les gouttes 

Je ne rechigne pas à inspecter la 
végétation broussailleuse marquant les 
limites de l’hippodrome, des fois que. 
Pas de Torcol fourmilier et pas plus de 
Huppe fasciée au contraire d’avril 2013 
où nous l’avions surprise au détour du 
sentier. On ne peut pas tout avoir. Nous 
arrivons au Cabaret Masson. Des 
bergeronnettes grises sont au sol et 
aussi un autre piaf, moins élancé : une 
alouette lulu. Le sourcil se prolongeant 
derrière la tête caractérise le passereau 
qui se laisse bien observer, malgré les 
gouttes qui tombent des capuches ou 
chapeaux des uns et des autres sur des 
jumelles déjà embuées. Les conditions 
sont vraiment difficiles. Cela ne 
dérange pas les rossignols philomèles 
qui chantent à tue-tête. 

L’heure est maintenant de rentrer. 
C’est d’un pas alerte que nous faisons 
les derniers kilomètres jusqu’à la gare 
de Bois-le-Roi. Sauf qu’au niveau 
d’une clairière, un gobemouche noir 
nous barre la route en venant se 
baigner dans une flaque d’eau presqu’à 
nos pieds. Très étonnant pour un piaf 
plutôt craintif. Nous sommes tout 
surpris et incrédules ce cette obs. 

Il est près de 17 h à Bois-le-Roi. 
Plein comme un polack, le train mettra 
une heure à rallier la capitale. 
Presqu’assez pour nous sécher et nous 
réchauffer. 
Christian Gloria 
Photo : J.-J.Boujot 
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Oiseaux à la Catalane 
Un séjour dans la Catalogne espagnole au début du printemps et c’est 
la promesse de faire le plein d’oiseaux. 

 
Crabier chevelu avec insecte en son bec 

Par chance, le séjour organisé par 
Pie Verte bio 77 à la réserve naturelle 
des Aiguamolls de l’Empordà 
(immense zone humide de 4866 
hectares à quelques kilomètres de 
Figueras, en Espagne), eut lieu du 25 
avril au 2 mai 2015, juste au moment 
où la région parisienne dut se 
remémorer avec regret qu’en avril, il 
ne faut pas se découvrir d’un fil… et 
garder son parapluie à portée de main. 
Au-delà des Pyrénées, la météo s’est 
montrée nettement plus clémente, avec 
les deux premiers jours mi-figue mi-
raisin, un troisième jour soumis à la 
dure et incontournable loi de la 

Tramontane, et le restant sous un 
agréable soleil. Désolée pour le 
bulletin météo, mais c’est important 
quand on est censé passer toute la 
journée dehors à chercher les oiseaux, 
je ne vous apprends rien. 

Des rossignols partout 
Dès les premiers jours, nous fîmes 

le plein d’oiseaux. Aux observatoires 
du Cortalet, nous avons pu admirer les 
crabiers portant leurs plus belles 
chevelures et dégustant les mets les 
plus fins, pour notre plus grand 
bonheur et notamment ceux qui ont la 
fibre photographique. 
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L’incontournable rossignol lançait 
ses mélodies incessantes et 
envoûtantes du matin au soir, du soir 
au matin, de notre camping aux lieux 
d’observations. D’ailleurs, pour ceux 
qui rêvent de photographier le 
rossignol, c’est bien aux Aiguamolls 
qu’il faut aller ! Il y en a partout, tout 
le temps, cachés ou perchés en 
évidence, intimidant un congénère au 
sol, se contrefichant totalement de 
notre présence. Également à l’appel, 
pour les plus mémorables : cigognes 
au nid, rousserolles turdoïdes plus 
imposantes que leur cousine 
l’effarvatte, grèbes castagneux, ibis 
falcinelles, busards des roseaux, 
milans noirs, quelques sarcelles d’été, 
canards chipeaux et souchets, et 
balbuzards rôdant dans le coin. 

Spectacle offert par  
la compagnie des blongios nains 

Pour les hérons, nous les avons 
tous bien observés, sauf le butor qui ne 
nous a pas donné de nouvelles : outre 
le crabier, il y avait bien sûr les 
aigrettes, le héron garde-bœuf, le 
héron bihoreau et un spectacle offert 
par la compagnie des blongios nains, 
dans leurs couleurs les plus 
magnifiques… à quelques mètres de la 
station d’épuration. En vol, le noir 
contrastant avec le léger rosé de leurs 
ailes, sous l’effet de la lumière, 
donnait une teinte magique, furtive, 
mais hantant la roselière. Au lieu-dit 
El Matà, les limicoles étaient sur le 
devant de la scène : chevaliers sylvains 
et aboyeurs, bécasseaux de Temminck, 
échasses blanches au nid, râle d’eau, 
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quelques flamants roses et vanneaux 
huppés, quelques combattants variés et 
un chevalier arlequin dans un plumage 
nuptial presque parfait. Ajoutez la 
présence heureuse de deux glaréoles à 
collier chassant au sol à la manière des 
bergeronnettes. Du beau monde. 

Jusqu’à six faucons kobez 
ensemble… sur un fil 

Le vent violent sous le soleil du 
Cap de Creus nous obligea à rediriger 
nos observations dans  les terres des 
Aiguamolls, au lieu-dit Vilaüt. 
Heureuse initiative, que nous 
renouvellerons plusieurs fois lors de 
notre séjour ! Ce paysage, entre 
cultures, friches steppiques et zones 
humides, nous offrit ses plus beaux 
oiseaux : loriots, guêpiers, rolliers, 
huppes, pies-grièches à tête rousse, 
coucou geai, quelques autres 
passereaux comme les cochevis huppé,  
cisticole des joncs, serin cini, 
chardonneret, rougequeue à front 
blanc, bruant proyer et jaune, pouillots, 
mais très peu de fauvettes, contacts 
auditifs compris. Nous avons aussi 
assisté à un défilé de rapaces : buses 
variables, milans noirs, busards des 
roseaux, circaètes, les premières 
bondrées, un furtif faucon hobereau, 
les faucons crécerellettes parmi les 
crécerelles, mais les faucons kobez 
étaient les véritables stars. Nous les 
avons contactés différents jours, en 
différents lieux (dont à 100 m de notre 
camping), et jusqu’à six oiseaux - cinq 
mâles et une femelle - observés 
ensemble sur un fil ! 

L’ombre fantomatique d’un 
probable faucon d’Eléonore  

Une matinée clémente, sans vent, 
nous mit la puce à l’oreille : 
opportunité à saisir pour retenter le 
Cap de Creus. Le peu d’oiseaux 
pélagiques observés n’éclipsa pas le 
bonheur d’observer le Monticole bleu 
en train de chanter. Quelques 
observations convenables aussi du 
martinet pâle, de l’étourneau 
unicolore, une fauvette mélanocéphale 
qui trainait dans le coin et une ombre 
fantomatique d’un très fortement 
supposé faucon d’Eléonore. Et la 
talève sultane dans tout ça, me diront 
les connaisseurs ? L’oiseau tant 
attendu ne nous a montré que le bout 
de sa queue. Une prochaine fois peut-
être se montrera-t-elle moins timide… 

Magnifique séjour donc, avec des 
oiseaux partout, notre camping 
compris : rossignol (toujours lui), 
conure veuve, moineaux domestiques 
et friquets, gobemouches noirs, 
faucons crécerelles, crécerellettes et 
kobez le jour. Passage de goélands 
leucophées allant au dortoir. Au 
crépuscule, c’est le tour des 
œdicnèmes, du hibou petit-duc et de la 
chouette chevêche, sans oublier le 
rossignol (toujours et encore lui). De 
quoi emplir nos yeux, nos oreilles et 
nos souvenirs. 

Marie-Manuela Sénéchal 

Photos : Jaime Crespo (crabier) 
Gérard Foy (blongios nain) 
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Séjour ornithologique ‘Pulsatille’ 
 
Le Corif avait relayé l'organisation d'un séjour ornithologique dans 
les Alpes  par  « Pulsatille », association plus spécialisée habituelle-
ment dans les stages de botanique. 

Après avoir consulté le pro-
gramme, nous nous sommes laissé 
tenter et avons découvert une formule 
très intéressante alliant randonnée et 
ornithologie. 

Un départ matinal, une petite heure 
d'approche en minibus et 3 à 4 heures 
de marche de difficulté moyenne en-
trecoupées de longues pauses d'obser-
vations... et de pique-nique, le tout 

dans des paysages magnifiques, tel fut 
notre quotidien tout au long de la se-
maine. 

Nous avons ainsi découvert la val-
lée de l'Ubaye, la vallée du Réallon en 
bordure du parc des Écrins, le massif 
du Pouzenc, la forêt et le cirque du 
Morgon ainsi que les alentours de 
Chorges. 
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La préparation optimale de notre 
guide, Olivier (ancien salarié du Corif) 
nous a permis des observations de 
choix : le tétra lyre roucoulant et para-
dant, le hibou grand duc stoïque 
dans son aire attendant le cré-
puscule, le circaète dans son nid, 
le monticole de roche et son vol 
de marquage de territoire, le 
cincle plongeur et ses incessan-
tes visites éclair à son nid, le 
rouge queue à front blanc posant 
pour les photographes, une hé-
ronnière, un nid de milan noir et 
bien sûr les cassenoix mouche-
tés, bec-croisés des sapins, fau-
vettes babillardes, mésanges 
noires à foison, mésanges non-
nettes et boréales, pie-grièche 
écorcheur, bouvreuil pivoine, 
pipit des arbres... sans oublier 
marmottes, chamois, triton al-
pestre, grenouille rousse, ajoutez 
un zeste de botanique et voilà un 
cocktail bien sympathique. 

Les discussions ont été vives 
pour savoir quel avait été le 
« clou » de la semaine, les avis 

sont restés partagés : tétra, 
cincle, grand duc, monticole ? 
Pour nous qui avons eu la 
chance, lors d'une petite pro-
menade apéritive, d'être survo-
lés à 10 m de distance par un 
circaète, tenant un serpent 
dans les serres, le choix est 
fait. 

En conclusion, si vous ai-
mez la randonnée et l'ornitho-
logie, si vous ne craignez pas 
les départs matinaux, guettez 
le stage de 2016 ! 

Catherine et Charles Louvard 
Photos : C. et Ch. Louvard 
F. Ducordeau (circaète) 
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Un excellent article ! 

Le no 288 de la revue Le courrier 
de la Nature  édité par la Société na-
tionale de la protection de la nature 
(SNPN) a une rubrique : à lire. Dans 
cette rubrique, on trouve un superbe 

texte, dont je partage le point de vue, 
qui vante la qualité d’un li-
vre : Débuter en ornithologie, les oi-
seaux d’Île-de-France .  

Ce même livre a été envoyé à la 
revue  Ornithos  et Jean-Marc Thiol-
lay, dans sa rubrique analyse biblio-
graphique, nous a aussi gratifiés d’un 
excellent texte. 

Jusque là, vu que le livre en ques-
tion est très bon, les rubriques sont 
normales. 

L’intérêt du présent texte est 
d’expliquer qu’il suffit d’envoyer les 
publications du Corif à la SNPN et à 
Ornithos pour avoir une publicité gra-
tuite.  À condition, bien sûr, que la 
publication en question soit bonne, 
mais je suis tranquille, tous les livres 
publiés par le Corif sont excellents. 

J. Coatmeur , 
l’un des auteurs de Débuter  

en ornithologie, les oiseaux  

d’Île-de-France, ceci expliquant cela

Le castor 
Dans le numéro 119 de 

l’Épeichette, Dominique Tabouillot 
nous a présenté le livre mentionné ci-
dessous et l’association PILE Poil. 

Si vous passez par Nîmes, ne man-
quez pas d’aller au Muséum d'Histoire 
Naturelle voir l'expo temporaire sur les 
castors, Le castor, le bâtisseur du 
Gard. 

Le castor – Petits secrets d’un pa-
trimoine oublié 
Nouvelles Presses du Languedoc – 
2013 
176 pages 

Contacts : 
• Gilles.larnac@infonie.fr 
• Ville de Nîmes  www.nimes.fr 

Dominique Tabouillot 



Le Corif pratique 

L'Épeichette 126– Juillet 2015 43 

Corif 
Centre Ornithologique 
Ile-de-France 
Maison de l’oiseau 
Parc Forestier de la Poudrerie 
Allée Eugène-Burlot 
93410 Vaujours 
 
Tél. : 01 48 60 13 00 
E-mail : corif@corif.net 
Site Internet : www.corif.net 

Permanences 
> Local ouvert du lundi au 
vendredi, de 9 h à 12 h 30 et 
de 13 h 30 à 17 h 
Merci de téléphoner au préalable 
 
Accès en transports  
en commun 
RER - Ligne B5 : Sevran-Livry 
Bus: 670 - 607a- 147 - 623 

Liste de discussion : corifdiscus-subscribe@yahoogroups.com 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Tous les adhérents peuvent donner des nouvelles 
de leurs activités et de leurs découvertes 

dans le domaine de la protection de la nature. 
 

Pour cela, adressez vos articles (rédigés en police Times, 
taille 10, environ 2 500 signes et espaces par page format Épeichette A5)  
au Corif à l’adresse « epeichette@corif.net » ou à défaut par courrier.  

Vous pouvez également envoyer des dessins ou photos. 
 

N’oubliez pas que la bonne longueur pour un texte correspond à celle 
dont vous appréciez la lecture ! 

 

Date limite des envois pour le prochain numéro,   
le 127 – 15 septembre 2015 

Directeur de la publication : G. Lesaffre 

Rédaction : Ch. Gloria, J. Hénon, Ph. Maintigneux, F. Souchet 

Photos : A. Bloquet, J.-J. Boujot, M. Cornet, J. Crespo, E. Du Chérimont,  
F. Ducordeau, G. Foy, Ch. Gloria,  J. Hénon, O. Laporte, C. et Ch. Louvard,  
J.-F. Magne, J.-Cl. N’Diaye, O. Plisson, M. Sitterlin, Y. Vergez 

ISSN : 1772 3787 
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À noter dans votre agenda 
Réservez dès maintenant ces dates !  
Plus de précisions à venir ou en pages intérieures ou sur le site Internet. Chaque 
adhérent peut proposer ou signaler une activité, une réunion, une exposition  
(en relation avec les objectifs et l’esprit de notre association) dans l’agenda  
de l’espace adhérent du site Internet.  

 
29 et 30 août 
Nuit internationale  
de la Chauve-souris 
 
Samedi 3 octobre 
Réunion sur le mécénat 
> page 27 
 

 
17 et 18 octobre 
Observation de la migration 
 
 
Samedi 12 décembre 
Assemblée générale 
D’accord c’est loin, mais cochez la date 
 

 
 

 

Les commissions et groupes locaux se réunissent fréquemment.  
Pour participer, renseignez-vous auprès du local et lisez vos mails. 

 

Pour toute information de dernière minute 
sur les activités du Corif et la protection de la nature en général, 

rendez-vous sur www.corif.net 

Vous pouvez recevoir l’Épeichette par Internet (donc en couleurs !)… 
ou la télécharger, ainsi que les anciens numéros, sur l’espace adhérent 
du site Internet. 
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